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§. 1 38. Nous dcfinissons le mouvement, quaut a la panie posterieure 
du corps E F, parce que l'aaterieure MS est continucllemcnt cbangèe 
par la compression. 

$■ i3c). Que dans un tcms inGniraent petit d t ces deux corps se 
presseot davantnge, et que la dernicre base EF parvienne en ef. Alois 
la vitcsse du corps A sera due à la hauteur « + du, et comme 
eG=z+-</s, E e ou Yf sera = — dz, lequel élément de l'espace etant 

décrit par la vìtesse l/ v , dt sera 

§. i4o. Donc la compression de l' un et de l'autre corps vaudra a 
prrsent f — z — dz. Car si l'on ajoute l'espace auquel la surface aute- 
rieure MN du corps A est reduite vers EF a l'espace racourci que le 
corps B a recu par la compression , la somme sera —f — z , et le petit 
temi dt etant ecoulc par dessus, elle sera — f — z — dz. 

§. 1 4 1 • Comme Ics corps cn se comprimaut mutucllcmeut agisscnt 
l'un sur l'autre, que P soit la force avee laqucllc Ics corps dans cct 
ctat s'appliquent l'un à l'autre, en sorte que le corps A qu'on presu- 
me avancer encore suivant la direction EG soit repoussé directemeut 
par la force P. 

§. i4a. Par consóquent en vertu des principes roéchaniques Adv se- 
ra = — P. — €Ìzz=Vdz. Si donc la diminution fz de l'intervalle EG 
causée par la compression est posce — x,dx sera = — dx. 

§. i43. Et comme la pression P dépend de la compression, P sera 
uuc ccrtaiue fonclion de x méme , que sera determinée tout à l'bcure. 

§. n\\. C'est pourquoi si jVdx est pris de manière qu'd evauouissc, 
en posant x — o, Ad sera = A a — /V d x. De plus comme — dz est = 
dx — dl\/v , la compression dure jusqu'à ce que dt^v, c'est à dire la 
vitcsse du corps A evanouisse; d'oii l'on pourra inferer la plus grande 
compression par l'cquation Aa =/Pdx, et connoitre en mime temps la 
plus grande force, avec laquelle les corps A et B se comprimeut mutuel- 
lemcnl dans le eboc. 

§. i45. Pour detcrminer la pression P, appcllons au secours un cas 
connu par l'cxperience. Posous donc que dans un corps dont la dureté 
.soit=xL, la force pressante V produise uue imprcssiou, dont la profon- 

y 

deur soit — A 3 , et A 3 sera comme 
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§. 146. Que la durelé du corps A soit = M et celle du corpsB=N, 
et l'ampli tu de de la base M?f = cc, suivant laquelle l'impression se fasse 
dans l'uà et dans l'autre corps. 

§. 14-1. Puis donc que la force avec laquelle les deux corps se cora- 
prìnicnt reciproquement, est = P, que la surface anterieure MN du corps 
A soil entrée à la profondeur =r, et la surface du corps B à la pro- 
fonder — s : on aura r-hs^x— et l'impression du corps A sera 

= ccr, celle du corps b—ecs. 

v , P P W* 3 

§. 148. Or etant - : k r «= : ccr = - : ecs, on trouve r = 

et s = mTc'> doh v,ent — ( m + « )= x et p =mm* % etwnM 

par la compressoti donneo x on connoit la force P avec laquelle les deux 

„ MKVrcxx 
corps se compriraent mutucllement. S P ax sera donc — a , M _|_^^ 1 6 

A A MNVrcrg 
Av = Aa ., , . , — • 

§. i 4q. Et corame la comprcssion croit jusqu'à ce que le corps A ait 
perdu tout mouvement, la force de compression sera la plus grande, 

quand <v=o, cest à dire, quand Aa= - M+1S)lv>> ou *— V ' MNV « 

§. i5o. Or cctte valeur substitué*e dans l'expression superieure à la 

force P donnera P = t/ \ M+N , U3 ou P = k^U> ' M+N 

§. i5l. En conscqucnce la plus grande impression de chaque corps 
pcut etre assignée. Car la surface anterieure MN du corps A sera pressée 

en dedans jusqu'à la profondeur r = ' M*SjSEc ' €t lc cor P s 

iUJ M . 

B souffrira une impression jusqu'à la profondeur 5= — - K (M+NjNcx- 

§. i5a. Nous avons consideri jusqu'à présent l'autre Corps B corame 
immobile , parce que c'est principalemcnt dans ce cas qu'on a coutume 
d'exam'raer et de raesurer la force de percussion. Cependant, par la 
méme methode, on peut determiner les forces et les impressions qui 
ont lieu , si l'un et l'autre Corps est en mouvement ; et quand nous 
l'aurons fait, nous aurons déduit des premiere principes toutes les réglcs, 
suivant lesquelles le mouvement des Corps est troublé daus la collision. 

§. l55. Considerons donc deux corps A et B, doni les roasscs soient 
designées par Ics mèmes leltres A et B, et la dureté par M et N. 
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§. i54 Que ces Corps soicut mùs avant le choc suivaul la mèrac di- 
rection YZ , le corps A avec une vìtesse due à la hauteur a , et B avee 
une vUesse due à la hauteur b. Que le corps A se meuve avec plus de 
vìtesse que B , cn sorte qu' il l'atlcigne et qu'il se fassc un choc , qui 
co ni ni once lorsquc le ccntre de gravite du corps A est au point A. 

§. 1 55. Eusuite, le teras t etant ecoulè, (pie les deux corps soicnt dans 
Telai, que reprósente la figure, et qu'en tiraut du ceutre de gravite 
de chacun les lignes Aa, B&, perpeudiculaires sur la droite VZ, ou 
appello Ya=p, Yb—q% en sorte que si l'intervallo AB est pose — a, 
a soit — q ~p. De plus que la vìtesse du corps A soit due à la hau- 
teur <v; et celle du corps B à la hauteur u, on aura dt = ~- — — . 

i56. Ou'an commeucement du choc la disunire dos oentres de 
gravite soit AB=/", laquelle distanco pendant la duróc du choc scia 
moiudre à cause dos impressimi* faites dans Ics deux corps. 

§. 157. Que ces corps se lourlioiit reoiproqu -mout par le pian MN 
normal à la droite AB, en sorte qnfl ' t»ioy-i e direction des CorcftSj 
avec lesrpicllcs les deus corps agiss. u meni l'nn sur l'autre, 

passe par le centre de gravilo A et B ù . ux corp... Car si cela u'ar- 
rivoit pas, outre le changemenl do vìtesse do J'uu et de lauti e corps, 
Fua des deux ou tous Ics deux aqucrroienl uu mouvciueut gviatoire, 
doni il ne convieni pas de trailer ici. 

§. i58. Comme on a donc y>a, soit x—f—z, et x exprìmera la 
somme des itnprcssions , qui ont été faites sur l'un et l'autre corps. 

§. 1 5g. Et posant donc t — o, on aura p — o, q —f, *~f et x — o, 
auxquclles valeurs les integratious suivantcs doivent etre accommodccs. 

§. 160. Posous à préscnt que la force avec laquelle les deux corps 
se comprimcnt reciproquement soit =P, et comme par celle force le 
mouvemeut du corps A est rctardr, et celui du corps B accelerò, cela 
nous fouruira les deux équations suivantes 

Ì.Adv — — Pdp ei II. Bdu^Pdq. 

§. 161. Mais parce que q est =p + z —p-\-f~x y on aura dq—dp—dx, 
et par consequent l'autre equation se change cn Hdu = Vdp — Vdx , 
d'où Fon dóduit \xlv-\-Ybdu — — Vdx, et cn intégrant Av -f- Bk — Aa 
— fPdx, puisque l'integrale fVdx se prcnd de manière qu'cllc 
cvanouit cn posant x = o. 

■ f! 
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§. 162. Ensuite a cause de dp = dt\Zv et de dq = dtv r u, ou fera 
l.±±L=-Y>dt et a^=P* 

Kd v B</ u , „. 

et par consequent -+- = o, dont 1 mtegrale est 

§. i63. Que si les corps soot denués de touie elasticità, le choc du- 
rerà jusqu'à ce quc la plus graude impression soit faite de part et 
d'aulre, ou dx = o. Daus ce cas donc d<j sera =dp, et ì/v = )/u , a 
quoi si fon a égard daus la dernière cquation, cela fera 

K A+I 

qui est la règie cottimo pour Ics corps non clastiquesr 

§. 164- Mais pour defluir la pression P elle méme, posons, comme 
ci dessus, qu* un corps doni la duretc est = L reroit de la force V 
une imprcssion — A*. Si donc le pian MN, par lcqucl les corps se 
touclient mutuclleraent est — ce , que le corps A recuive uue impression 
à la profondeur r, et le corps B à la pi ofondcur s, Y impression du 
premier sera = ccr, et celle du sccond = ccs. 

V P P 

§. i65. De là resulterà comme auparavant — : A 3 = — : ccr = — : 

LPJ 3 LP/ « 

ccs ; et r = — — et s = - - - . 

MVco MVcc 

§. iGG. Mais x est =.~r-|-$, et par consequent x = — m>VVc — ' Ct 

M!NVcct 

la pression elle mème P = X(M-f.NjX5" ' ^ esl P our< I uoi on aura 
/•p » MNVccrx^ 

j vax— ; ;M+N)IJl , • 

§. 167. Que si nous voulons à présent chercher la plus grande pres- 
sion, qui a lieu, lorsque ì/v = ì/u = ^^"'n~ » ce * a ^ era en 8U ^ sl *" 

A-f-B 

tuaut ces valcurs, 

=/P Jar=- 



A-f-B ^ a (M-fON) A3 



par ou lon trouve , x ^ _-— g. 
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§. i68. Par ce raòycn oa connoit premiéVement l'imprettion faite à 

Nx M.r 
cbaque corps, qui sera r = M _j_ N et s= j^r^- 

§. i6g. Et la pression la plus grande sera 

5. 170. Si donc le corps B eloit en rcpos avant le choc, la force 
de compression sera P =[Sjj s ( m^jÌ) ;a.}-B) ' eUnl P° ur COr P S 

tout a fait immobile, L^ ^'m^ ' Ia co m P r e ssion da™ lc ca * de la 
mobilile sera à la compression dans le cas de la immobiliti corame 
VBai/(A + B). 

§. 171. Je passe sous silcuce plusicurcs antrcs proprietés considera- 
blcs , qu' 011 pcut encorc dcduire aisémcnt de ces formulcs. 



OSSERVAZIONI 



§. 173. Poiché le quantità L, V, A 3 sono comuni a tutti ì casi del 
paragone, ed il percussore si fa essere un corpo duro, M = co : resterà 
nel §. 1 5 1 N s — ✓ A a , così pure nel §. 1 68, sostituito il valor di x 
del §. 167: cioè l'impressione in rapporto della semplice velocità, e 
della radice quadrata della massa percuziente ; sccoudo Eulero. 

§. 17 5. Questa proposizione fu pronunziata nello stesso tempo an- 
che a Napoli da Pietro de Martino per altre prove di raziocinio e di 
sperici) /a , coutro le quali fu scritto variamente da varj : ma stante la 
nuova sperienza riferita a' §§. 5+ e 126, deve trovarsi qualche errore 
in tutti. Ora lo cercheremo nel testo surriferito. 

§. 174- D UG essendo i calcoli, il primo dell'immobilità assoluta §§. 1 34 a 
1 5 1 non potrebbe mai esser convincente, mentre non si pone alcuna massa 
al di là del corpo B , e nemmeno non si calcola la massa del corpo 
medesimo appoggiato, ma la sola sua elasticità circoscritta dal volume: 
il che soggiace in genere alle riflessioni fatte nel §. 5a. 

§. 175. In vero il risultato della forza P §. i5o, coincide con quello 
trovato nella seconda dimostrazione §. 170, nella quale si ha B come 
massa , se facciasi B = oc ; di che non si accorse lo stesso Eulero. Ma 
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simile coincidenza non si verifica nel valore della profondità s t dove ri- 
tengasi la espressione M della rigidezza finita del percussore : giacché 
dal primo calcolo §. 1 5 1 , si ha Ni= - , |/ A a j e dal secondo 

§. 1 7 a, N s = V/ A a. Qucst' ultima espressione, per la disparizione di M, 
è di queir assurdità , che si è notata sopra Juan al §. 58 ; e che non 
compariva ncll' antico testo di Eulero dell' Accademia di Pietroburgo. 
§. 176. Ma stiamo al solo caso della M— 00 .Avendosi dal testo antico 

*=V/Aa, e dal moderno, ossia dell'Accademia di Berlino, s— V Aa. ~— 

ci conviene investigare donde proceda la differenza ne risultati, men- 
tre le cose fondamentali sono le stesse affatto ncll' uno e nell' al- 
tro testo, che abbiamo riferito, cioè ne' §§. 74 a 85, e 160 a i63. 
Certamente 1' essere ommessa nel secondo testo la verbale dichiarazione 
della figura degli clastri e della concentrazione della massa, non impor- 
ta nulla , fuorché per la nitidezza o facilità, come dissi al §. 37. 

§. 177. Dunque si noli, che il grande Autore, postosi bene a rile- 
vare le altrui logomachie delle Forze Vive, si diede pur egli a mctafi- 
sicarc in altro modo sulla nozione della potenza P. Egli nel primo 
testo avevala con tutti i Fisici, materialmente ossia utilmente, riportata al 
peso o serie de* pesi, nelle ricerche dell'elasticità o dell'aria o delle la- 
mine metalliche o delle corde, compresse o stirate: Sciltcct P mihi est 
pondus , cujus ru'sui deorsum acqualis est vis elastri expansiva; ossia 
la tcuacità o durezza o rigidezza. Quindi avendosi due rigidezze , una 
M, o P', nello spazio r, l'altra IV, o P", nello spazio s, si può, volen- 
do, prendere una media P in lutto lo spazio r-f-s, ed in tal modo è 
sempre P un peso o serie di pesi; e lo stesso dicasi di L nel §. i4^i 
che servirebbe per una tavola delle tcnacilà o elasticità specifiche*, con 
prendere per termine di comparazione un dato corpo, di cui la resi- 
stenza si direbbe L=i, oppur 1000. Ma Eulero in questo secondo 
scritto introdusse come un aliro Ente, la forza V, §. 1 4 5 : cos'i pure alla 
stessa P diede il nome di Forza, con quelle strane nozioni, che nei 
• SS- 7 1 » 9° ' no ma ^ creduto esser proprie di Juan ; il quale però 
stampando nel 1773 potea lasciarle ad Eulero, in cui sono cose sem- 
pre condonabili all'epoca 1745, quando bolliva la questione dello forze 
vive, del pari, se lice dirlo, famosa e fumosa. Ecco dunque il ritrovalo 
di Eulero: La force de percussion sera en raison composte de la 
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raison simplc de la rilesse et de la raison sousdoublée de la masse 
du corps giti heurte. Dono tlans ce cas ni la proportion de Leibmtz, 
ni celle de Descartes n'ont point lieu. Mais cette force de percussion 
dépend principale me nt alors de la dureté de chaque corps M et N, 
en sorte gue plus le corps sont durs , et plus la force de percussion 
est grande. Ripeterò francamente le riflessioni fatte al §. 7 1 , ed ag- 
giungerò che nel §. 170 è un'altra singolarità quella di concepire che 
la forza sia diversa in un percussore della stessa massa, della stessa 
velocità e della stessa rigidezza , secondo che il corpo percosso , già 
quieto , è irremovibile 0 movihile. Nè vi si distinguono gradazioni di mas- 
sa nel movihile. Ma tutto ciò essendo superfluo, e di solo imbarazzo 
nella ricerca del rapporto delle impressioni, a queste sole ci terremo 
applicati , ossia al calcolo degli spazj. 

§. 178. Noterò pcrtauto che nei §§. 1 5q e 1 55 è falso che la velocità va- 
riabile \fv\-dv sia propria dell' estremità E F la quale percorre lo spa- 
zietlo L-; quella è la velocità variabile del centro di gravila del corpo 
A; e la delta estremità li e ha una velocità maggiore in quel modo, che 
divisai ne' due articoli 1 c II. Tulli egualmente i calcoli sì di Eulero 
che di Juan c Prony abbisognano che la massa di ciascun corpo si 
supponga concentrala tutta in un solo punto: calcoli veri relativamente, 
supposizione innamissibile. 

§. 179. La vignetta del frontispizio estratla dalla maggior tavola delle 
Figure farà che invano da taluno si volesse dissimulare la novità della 
pianta: come la differenza del risultato espressa nel §. 3. co' suoi co- 
rollarj sparsi per tutto lo scritto, farà che si deva riconoscere l' impor- 
tanza di questa nuova questione ad uso della pratica. Ma però sempre 
chi ci vede la questione delle Forze Vive , viva felice. 
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